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766 REVUE MILITAIRE SUISSE

LE PROBLEME DE SEDAN
(suite)

Planche XXXI

L'ordre cle retraite du general Ducrot röpondait, avons-nous
dit, ä la Situation teile que, cet officier, mal informe, se la
representait.* Mais etait-il exöcutable Le general de Wimpffen a

estime que non. Laissons-lui la parole :

Voici tout d'abord comme il s'est exprime dans son rapport
officiel au Ministre de la guerre, dato de Belgique, Fays-les-Veneurs,

le 5 septembre 1870 :

Le mouvement projete me semblait fort dangereux par divers motifs :

1. La route etait difficile ä suivre pour plusieurs corps d'armee;
2. II fallait parcourir au moins 6 kilometres, espace fort long pour des

troupes dejä fatiguees par cinq heures de lutte ;
3. Entin l'on devail s'attendre ä ce que l'ennemi, qui etait en face et qui

prevoyait le mouvement, se jctät sur elles avec d'autant plus d'ardeur qu'il
savait les refouler cn arriere sur des troupes nombreuses ayant pris position
pour barrer le passage.

J'ordonnais, en consequence, au general Ducrot de reprendre ses.premieres
positions1.

Plus tard, dans son volume de Sedan, il a developpe ce point
de vue en ces termes :

Enfin, je vis poindre l'aurore de la triste journee du ier septembre. A quatre
heures et demie du matin, le bruit d'une vive fusillade dans la direction de

Bazeilles se fit entendre. Ma premiere preoecupation fut de savoir si une attaque

ne se prononcait pas vers le bois de la Garenne ou du cöte du 7« corps;
mon entourage me repondit negativement.

Messieurs, dis-je ä mes officiers, l'attaque sur Bazeilles contre le corps
d'armee Lebrun place l'armee entre nous et une riviere. Cette attaque est
tellement conlraire ä toutes regles de la guerre que cela ne cloit etre qu'une
diversion. A six heures, le general Margueritte, commandant la division de cavalerie

de reserve, qui, des le point du jour, avait fait une reconnaissance au
nord-est d'Illy, vint me dire qu'il n'avait trouve nulle part trace de l'ennemi.
Je lui repondis qu'ä mon point de vue le mouvement des Allemands, sur le
12« corps, n'etait point l'operation principale, mais que des masses considerables

devaient etre en marche pour nous couper Ia route de Mezieres et

attaquer notre aile gauche (7* corps).
Je l'engageai, en consequence, ä faire une reconnaissance sur St-Menges.

i Sedan, p. 190.
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Un peu plus tard, il m'a appris qu'en effet il avait vu l'ennemi en grandes
forces de ce cöte.

Jene m'etais donc malheureusement pas trompe; et, si l'on veul lire atten-
vement le rapport prussien sur les journees du 3i aout et du ier septembre,
rapport qu'on trouvera au livre suivant; si l'on veut jeter un coup d'ceil sur
le plan du champ de bataille Joint ici, on reconnaitra que la retraite sur
Mezieres nous etait fermee le ior septembre au matin par plus de quatre-vingt
mille hommes; que les corps bavarois nous barraient le chemin de Carignan,
el que la garde prussienne mana-uvrait pour nous fermer la seule voie encore
ouverte ä ce moment, celle de la Belgique1.

L'auteur continue par une description du champ de bataille
et Tönumöration des trois routes qui auraient pu servir de ligne
de retraite : Tune au nord, de Sedan ä Bouillon (Belgique); la
seconde ä Test, de Sedan ä Carignan; la troisieme enfin, ä l'ouest,
sur Mezieres, « eompletement interceptee dans la nuit du 3i aoüt
au ier septembre par les 5° et ne corps et par la 4e division de
cavalerie, ainsi que par les Wurtembergeois ». Le general de

Wimpffen ajoute :

La relraite sur Meziöres etait praticable avant le passage de la Meuse ä

Dom-le-Mesnil et ä Donchery par les quatre-vingt mille hommes qui avaient
franchi cette riviöre; eile etait absolument impossible ä executer apres le
mouvement cles corps ennemis sur la rive droile. Si l'on eut persiste ä abandonner
Ies positions qu'occupait notre armee pour suivre les routes partant d'Illy,
notre armee se fut brusquement arretee, ayant en tete les Wurtembergeois, les
'>" et ii" corps allemands, la 4° division de cavalerie; sur son flanc droit, le
i2e corps ainsi que la garde royale; en queue, les corps bavarois, d'autant
plus ardents ä la poursuite qu'ils auraient ete en droit de se considerer comme
victorieux. Les troupes francaises ne pouvaient qu'opcrer lentement dans un
terrain difficile ou tomber presque de suite dans le plus complet desordre; elles
auraient ete refoulees partie dans la place, partie sur la Meuse et faites prisonnieres

au debut de Ia journee*.

Nous reproduisons ci-joinl le croquis du champ de bataille
dont le general de Wimpffen illustre son recit. D'apres ce

croquis, le nc corps prussien aurait oecupe le Ier septembre, des

5 heures du matin, les. hauteurs de St-Menges ä Fleigneux, tandis

qu'ä la meme heure, le 5e corps et la 4e division de cavalerie
se seraient trouves entre le defilö et Vrigne-aux-Bois. On

s'explique difficilement ce croquis accompagnant un recit compose
plusieurs mois apres Tövenement, soit ä une epoque oü la
bataille ötait connue dans ses grandes lignes. Son inexaetitude
avait d'autant plus lieu de retenir l'attenlion de Tauteur que ce

1) Sedan, p. iö3 et i54.

2) Sedan, p. i5n, 160.
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LE PROBLEME DE SEDAN 769

dernier, dans son öcrit, invoquait soit le rapport de reconnaissance

du genöral Margueritte soit le rapport officiel allemand
surla bataille. Or, d'apres le premier, la cavalerie n'avait rien
vu ä l'ouest d'Illy, ä Theure oü de Wimpffen y mettait un corps
d'armee. D'apres le second, le ue corps prussien elait ä six
heures du matin ä Vrigne-aux-Bois l et ee n'est qu'ä huit heures

trois quarts que Tavant-garde de ce corps se heurtait ä

Tennemi « sur la rive gauche du ruisseau qui passe pres de

St-Menges 2 ».
Ces contradictions ne sont pas les seules que Ton releve dans

la publication du gönerai de Wimpffen. II dit, par exemple,
que le 3i, ä 5 heures du soir, il envoya un maire des environs
prevenir Mac-Mahon que plus de quatre-vingt mille Allemands
passaient la Meuse entre Donchery et Dom-le-Mesnil; il röpete
dans un des passages reproduits ci-dessus que le ier septembre
au matin Ia route de Möziöres ötait barröe par 80 000 hommes;
plus loin, il ecrira : « L'empereur... n'ignorait pas, ä ce
moment (ier septembre, 10 h. m.), que la route de Mezieres etait
interceptee par des masses ennemies.

ii Je le savais, moi, depuis la veille au soir, et j'avais vainement
cherche ä le faire comprendre; je voyais que notre Situation
ötait ä peu pres dösesperee. »

Cependant, malgre cette conviction qu'une armöe entiere
avance contre le 7e corps, il ecrit au gönöral Douay vers 10 h.
3o : « Je crois ä une demonstration sur votre corps d'armee,
mais surtout pour vous empecher de porter secours aux i2e et
ier corps » et il lui demande de se dessaisir d'une partie de ses

troupes. Une demonstration de 80 000 hommes contre 25 000
Si donc, il n'y avait d'autre tömoignage que celui du general

de Wimpffen pour contester la possibilite de la retraite sur
Mezieres, la question resterait insoluble. On ne saurait tirer
grand'chose des affirmations de cet officier. II faut s'adresser
ailleurs.

• *

Un premier point demande ä etre ölucide : Comment le gönöral

Ducrot se representait-il l'exöcution de son mouvement
On ne connait qu'imparfaitement les ordres qu'il a donnös.

Sauf erreur, un seul recit les enumere. Ce recit est du au me-

1 Sedan, p. i83.

2 Sedan, p. i85.
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decin du i" corps, le docteur Sarazin, auquel le lieutenant-
colonel Le Gros se refere dans son article du Correspondant du
25 avril 1900, signe *** 1. Ce dernier auteur resume les ordres
comme suit :

i° Prevenir lous les commandants de corps d'armee que
Tarmöe entiöre va se concentrer sur le plateau d'Illy, St-Mengcs,
Fleigneux;

20 Prescrire au genöral Forgeot, commandant Tartillerie, et
aux services administratifs de faire immödiatement filer tous
les impedimenta sur la route de Möziöres ;

3° La retraite se fera en echelons par la droite, le 12" corps
commencant le mouvement; eile sera protegöe par le canon de

la place de Sedan ;

4° La division Wolff, ä Textröme-gauche, restera la derniöre
et se retirera ensuite par le bois de la Garenne, en defendanl le

terrain pied ä pied ;

5° Le 5e corps fera son mouvement en contournant les glacis
de la place ;

6° Le 7e corps gagnera l'eperon au nord de St-Menges et Ie

Champ de la Grange, d'oü il commandera Ia route de Möziöres
et le döbouchö du bois de la Falizette.

Le gönöral Ducrot pense que ces mouvements auraient pu
ötre achevös vers onze heures; qu'ä ce moment-lä, la concentration

aurait röuni la majeure partie de Tarmee sur les hauteurs
indiquöes.

Quelle etait ä 11 heures la Situation de la gauche allemande
Demandons la reponse ä l'ouvrage de Tötat-major prussien.

Les troupes allemandes avaient franchi la Meuse au pelit
jour. Elles s'etaient avancees sur cinq colonnes. A droite, le NIe

corps (lieutenant-göneral de Gersdorff), ayant forme trois
colonnes 2, suivait les routes de Donchery ä Montimont, Brian-

1 Un douloureux anniversaire. — La journee de Sedan. — Le general Ducrot.
— Le general de Wimpffen, Napoleon III, d'apres des documents nouveaux. Le
Correspondant. aö aoüt 1900.

2 Ordre de marche resume ; XIe corps d'armee, divisions 21 et 22 :

Colonne de droite : (4ie brig.) 1 esc, i4e hussards: reg. d'inf. 87, 1 batt.
Colonne de centre: (42« et 44" brig.) 1 esc. i4" hussards ; reg. d'inf. 88 el 82, en-

c-adrant trois batteries ; 1 esc. du i4e hussards ; artillerie de corps, 6 batt.; 2 comp.
du iic bat. de chasseurs ; une hall. ; 2 esc. du 12° hussards ; 2 halt. ; reg. d'inf. 83

(44' brig.).
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court et Vrigne-aux-Bois, points que les avant-gardes atteignirent

vers 7 h. 3o. A la möme heure, Ia tete du Ve corps (genö-
nöral de Kirchbach) arrivait ä Vivier-au-Court, venant ögalement

de Donchery. De la division wurtembergeoise qui avait
passe la Meuse ä Dom-Ie-Mesnil, la i'e brigade, ä Vivier-au-
Court, ötait etablie face ä Mezieres, oü se rassemblait Ie i3e

corps d'armee du general Vinoy. L'autre brigade ötait plus au
sud.

Vers 7 h. 3o, Tordre arrive du prince royal de contourner Ia
boucle de la Meuse. Les tetes de colonnes tournent en
consequence ä droite. Les premieres troupes qui döbouchent ä Test
du defilö de St-Albert sont Ies deux escadrons du i4e hussards
qui marchaient en töte des colonnes de droite et du centre du
iie corps d'armöe. Ils chassent sur St-Menges Ies patrouilles
du general de Wimpffen dont nous avons parle; mais aussitöt

apres, la presence ä cötö du village de plusieurs escadrons de
cuirassiers les engage ä se replier sur St-Albert.

Derriere eux, avance le 87" rögiment d'infanterie, töte de la
colonne de droite. II oecupe St-Menges sans coup förir et va
prendre position ä Test, front vers Uly. Une de ses compagnies
se porte sur le mamelon, cote 812, ä Test de la route de Floing ;

deux compagnies penötrent dans le village; en meme temps,
trois batteries entrent au feu au sud de St-Menges, savoir celle
de la colonne de droite et deux batteries de la 2 2e division (44e

brigade) accompagnöes de deux escadrons du i3e hussards.
II etait 9 heures. Nous voyons donc en ligne, ä ce moment-

lä : un regiment d'infanterie, quatre escadrons, trois batteries.
En outre, la tete de la 42<! brigade d'infanterie (rög. 88 colonne
du centre) se prösentait ä Tentree de St-Menges.

Le general de Gersdorff est arrive en meme temps que les

Colonne de gauche: (43° brig.) 2 esc. du i3" hussards ; reg. d'inf. 3a et 35 moins
i bat.; 2 batt.

V" corps d'armee. Divisions io et g.
Avant-garde: (soe brig.) i4" dragons ; reg. d inf. ij encadrant une batterie ; re'g.

d'infanterie 5o.

Gros : (ige brig.) reg. de grenad. 6 encadrant 2 batt. divis. et les 6 batt. de l'artillerie

de corps ; reg. d'inf. 46-

9e div. : 4e drag. ; 5» bat. de chasseurs ; 4 batt. ; 1711 et i8e brig.
Un delachement (lieut.-col. CEtinger) du XIe corps fut coupe de son corps au

passage de la Meuse.
Ordre de marche de ce detachement: 1 esc. du i4" hussards; 2 comp, du ne

chasseurs ; 1 batt. ; reg. d'inf. 80.
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batteries. II s'installe sur la hauteur au nord de Floing, et envoie
Tordre d'acliver l'entröe en ligne de toute Tartillerie. A io
heures, cet ordre esl partiellement exöcutö: sept nouvelles
batteries ont pris position.

Comme infanterie, le XI° corps a döploye successivement, et
poste ä proximite de Tavant-ligne : les trois bataillons du 83e

regiment ä la cote 812 et en röserve au sud de St-Menges; un
bataillon du 88e sur la route de Fleigneux, Tautre ä la cote 812

(le Iroisiöme est reste ä Bosseval) ; le 82e regiment; enfin, le
8oe et deux compagnies du 1 ie chasseurs (dötachement d'CEtin-
ger) dont la majeure partie est dirigee sur Fleigneux.

Lorsqu'ä 7 h. 3o les tetes de colonnes prussiennes avaient
effectuö leur mouvement de conversion vers Test, la colonne de

gauche du XIe corps s'ötait egaree dans les bois et avait finalement

döbouche sur la Meuse ä la hauteur de Montimont. Elle
fut devancee pendant ce temps par Ie Ve corps qui s'engagea
dans le defile derriere la colonne du centre.

Vers 9 h. 3o, le genöral de Kirchbach arrive au Champ-de-la-
Grange avec Tavant-garde de son corps d'armee. La batterie de

cette avant-garde va immediatement prolonger la ligne des pieces

du XF corps, tandis que la 2oe brigade d'infanterie, arrötöe
au Champ-de-la-Grange, est devancee par la i9e qui se döploie
au nord de St-Menges.

Aux quatre escadrons des i3e et i4c hussards arrivös avant
9 heures se sont joints les deux derniers escadrons du i4e
hussards et le 4e dragons.

En rösumö, vers 10 heures du matin, les Prussiens disposent,
ä Test du defile, de la 2ie division, d'un regiment de la 22% et
d'une brigade de la ioe, s'ötendant de Floing aux abords de

Fleigneux, cette premiere ligne appuyöe ä proximite par la
seconde brigade de la ioe division et par dix escadrons de cavalerie.

Ils ont au feu onze batteries entre Floing et St-Menges.
Une heure plus tard, Ies onze batteries auront ötö rejointes

par les quatre dernieres du XIe corps et neuf du Ve qui cou-
ronneront les crötes entre Fleigneux et Uly jusqu'ä la foret des
Ardennes. La ge division se rassemblera au döbouchö du döfile,
mais la 22e, regiment 83 exceptö, n'y aura pas encore penötrö.
Quant aux Wurtembergeois, ils seront en route de Vivier-au-
Court ä Donchery oü ils formeront la reserve de l'armee avec
les 4P et 2e divisions de cavalerie.
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Ainsi, en admettant röalisöes les previsions du gönöral
Ducrot et concentröe la majeure partie de Tarmöe francaise ä 11

heures sur le plateau d'Illy, eile aura devant eile, oecupant des

positions tres fortes et en partie dominantes, environ 3o ooo
fantassins et cavaliers et i4<> bouches ä feu, appuyes ä quatre
ou cinq kilometres plus en arriere par i5 ooo hommes d'infanterie

et de cavalerie et quatre batteries de campagne *. Enfin,
en röserve, les i5ooo Wurtembergeois avec 58 canons et les

7000 sabres des 2e et 4e divisions de cavalerie.
A la möme heure, la Situation sur le front est ötait la

suivante :

Bazeilles ötait aux mains des Bavarois, dont Ia 5e brigade se

dirigeait sur Balan. Elle s'emparera de cette localitö vers midi.
A droite, le XIF corps, gagne Ies hauteurs de la rive occidentale

de la Givonne, la cote 635 ötant le point de jonction de
Taile droite de la 23e division et de Taile gauche de la 24e-

Cette derniöre a oecupö Daigny apres avoir, ä 10 heures, rejeta
de Tautre cotö du ruisseau la division Lartigue du ier corps
francais, que le gönöral Ducrot avait passee sur la rive gauche

pour couvrir le pont de Daigny.
Immödiatement en arriöre de cette premiere ligne, la 8e division

du IVe corps quittait la Station de Bazeilles; son avant-
garde ötait engagöe döjä avec les Saxons ä la cote 635. La 7e

division ötait en reserve ä Lamöcourt.
Enfin, les troupes avancöes de Ia Garde sont entröes ä

Givonne et sur le point d'entrer ä Haybes. Les gros des deux
divisions sont rassemblös ä l'ouest de Villers-Cernay. L'artillerie
tonne sur toute la ligne des hauteurs.

Le prince royal de Saxe est oecupö ä prendre ses dispositions
pour faire appuyer ses troupes ä droite en vue de Ia jonction,
vers Fleigneux, avec Taile gauche de la III* armöe.

1 Situation d'effectif au 22 aoüt 1870. Ouvrage du grand etat-major prussien,
Supplement XXXI:

V« corps. 18,574 fantassins 2110 cavaliers 84 canons
XI* corps 20,638 » 1239 » 83 »

Wurtembergeois i3,322 » 1527 » 58 »

2« div. caval. 8 » 3624 » 12 »

4« div. caval. — » 3435 » 12 »

Total 02,542 fantassins 11,93a cavaliers 249 canons

1905 5a
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En rösumö, il ressort de ce recil qu'ä 11 heures du malin, au
moment oü, selon Ie general Ducrot, Tarmee fraiujaise eüt ötö

en mesure d'entreprendre son mouvement offensif vers l'ouest,
sa Situation etait la suivante : Devant eile, lui barrant la route
de Mezieres, 45,ooo combattants et i64 bouches ä feu en
formations de combat ou pröts ä les prendre. Derriere eile, ä moins
de 6 kilometres, oecupant dejä en partie des positions
dominantes, et talonnant ses arriere-gardes, de 5o,ooo ä 60,000
hommes des corps bavarois, du XIF saxon et du IVP prussien.
Enfin, sur son flanc, les 3o,ooo Prussiens de la Garde, se

dirigeant sur Fleigneux.
II est difficile d'imaginer Situation plus critique. Encore faut-

il noter que la prise des hauteurs de la Moncelle et de Daigny
qui commandent le Fond de Givonne a eu lieu malgre la belle
rösistance de toutes les troupes du XIF corps d'armee, maintenues

ou rappelöes sur leurs positions par l'intervention du gönerai

de Wimpffen. De möme, le Ier corps d'armee est demeurö

sur les hauteurs qu'il oecupait ä la gauche du XIF, renforce d'une
brigade du Ve, la brigade Saurin. C'est donc un maximum de

troupes disponibles qui fut oppose sur ces points aux
Allemands. Neanmoins, ceux-ci, ä 11 heures du matin, commencaient

ä couronner les collines de la rive droite de la Givonne.
Qu'en eiit-il ete si, conformöment aux intentions de Ducrot, le

mouvement de retraite se füt göneralise, el que les soldats
francais, au lieu de lutter toutes forces reunies et animes du
desir de conserver leurs positions eussent du combattre en
nombre döeroissant, avec le sentiment d'une rösistance
condarnnee par avance ä ceder Demoralises comme Tetaient döjä
un grand nombre d'entre eux, auraient-ils tenus jusqu'ä pres de

11 heures du matin ä Bazeilles N'est-il pas plus probable que
les Allemands de Test auraient avance plus rapidement, resser-
rant des le milieu de la matinee Ie cercle dans lequel ils se

proposaient d'etouffer leur adversaire
Un fait caracteristique est rapportö par des temoins oculaires.

Dös les premiers engagements, un nombre considerable de

fuyards abandonnerent le champ de bataille pour se refugier ä
Sedan. Le gönerai Pajol, aide de camp de Tempereur, raconte
que lorsque celui-ci retourna ä la prefecture, revenant du champ
de bataille, vers onze heures et demie, « il y avait plus de
trente mille hommes entassös dans les rues, pöle-mele, sans
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ordre ». On a contestö cette opinion. II se peut, en effet, que
Tövaluation soit exagöröe. D'autre pari, Tavöcat södanais Fran-
quet dejä cite, öcrit :

En traversant la ville, il (Napoleon) voit une multitude tle soldats qui s'eloi-
gnent du champ de bataille et restent sourds ä son appel.

En plus grand nombre, ils se Cachent clans Ies maisons et les ateliers, se

pressent sous les remparts, n'ayant pu retrouver ni la force ni Jes encouragements

capables de les ramener au combal.
Chez la plupart de leurs officiers, c'est comme chez eux la defaillance, de la

fatigue, de la faim et du decouragement.

Et Tauteur ajoute en note : « II y en avait plus de 20,000, je
dis plus de vingt mille 1 »

Peu importe le chiffre exact. Ni Taide de camp de Tempereur,

ni Tavocat Franquet n'ont procödö ä un appel. Leurs
assertions etablissent seulement que les fuyards ötaient en tres
grand nombre, ce que confirment plusieurs ecrits. Cette
circonstance contribue ä expliquer Töchec des XII6 et Ier corps des

11 heures du matin sur la ligne de la Givonne. De lä, on

peut conclure que si, malgrö Tappel sur cette ligne du maximum
des effectifs qui aient pu y ötre postes, les Francais, affaiblis

par le grand nombre de leurs dömoralisös, durent reculer des

avant onze heures devant Ia moitie des forces allemandes de
Taile droite, la Situation eüt ötö pire, selon toutes probabilites,
dans le cas de la retraite ordonnee par le general Ducrot.

Mais, si cette retraite ötait difficile ä Test, l'offensive ötait-
elle plus aisöe ä l'ouest L'armöe francaise aurait-elle regagne
sur ce dernier front le terrain que la poursuite allemande lui
aurait fait perdre sur l'aulre

Le premier acte de cette offensive devait consister ä s'emparer

des crötes Feigneux-Floing dites hauteurs de St-Menges, ä

peu pres paralleles ä celles du Calvaire d'Illy-FIoing occupees

par le 7e corps du general Douay. D'une ligne ä Tautre, la
distance moyenne est d'environ i5oo metres. Les Francais auraient
du descendre du plateau assez escarpe — d'une cinquantaine
de metres d'elevation — qu'ils occupaient pour remonter la

pente opposee, glacis prolonge et decouvert au sommet duquel
les Prussiens s'etaient etablis. Cette marche eüt etö rendue plus
malaisöee par le flanquement que constitue la hauteur
prononcee de la cote 812, dite « Le Hattoy », cette hauteur oü,

1 Sedan en i8yo, par un Sedanais, p. 69.
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selon le recit prussien, se portörent immödiatement — d'ailleurs
logiquement — les premieres unites sorties du defile de Saint-
Albert.

Le general Douay a-t-il envisage cette öventualitö? II ne le semble

pas. Sa premiere intention, en arrivant ä Sedan, le 3i
aoüt, avait ete de s'ötablir sur la ligne des hauteurs de St-Menges.

II s'ötait döcidö pour celles de Floing, d'un front moins
etendu, en consideration de la faiblesse de ses effectifs. Cette
circonstance permet de conclure qu'il entendait mener un combat

purement döfensif, intention qui ressort d'ailleurs avec
nettete de son rapport sur la bataille.

La position occupee par le 7e corps etait un plateau peu profond, de 3 ou 4

kilomelres d'etendue. Les abords cn sont decouverts et favorables ä la defense.

Toutefois, cette position avait sur son frunt deux points faibles: l'un en avanl
de Ia gauche, oü s'eleve un gros mamelon dominant, couronne cle bois l, ä

i5oo ou 1800 melres, et que vu l'exiguite de mes forces, son eloignement
m'empechait d'oec-uper ; l'autre sur ma droite, la dominant egalement et la

debordant, bien plus dangereuse, est le plaleau d'Illy...
Celle position, outre les inconvenients signalös, en presentait d'autres

non moins graves. Ses derrieres etaient coupes par des ravins, des chemins
creux descendant vers la place, des bois, des habitations, cles clötures dont la

disposition etait teile, qu'il etait impossible d'y constituer el d'y prendre une
seconde ligne de defense.

Mais ce qui nie preoecupait le plus, c'etait ma droite, clef de la position
generale de l'armee, donl le seul point d'appui elait forme par le plateau
d'Illy et par les bois... II etait indispensable que ce plateau et ces bois fussent
fortement occupes, car cc plateau et ces bois une fois au pouvoir de l'ennemi,
non seulement j'etais domine, deborde, coupe, sans resistance possible, mais
les trois autres corps cle l'armee etaient dans la meme position que moi 2.

Si le gönerai Douay avait songe ä une offensive, il se serait
garde d'abandonner Le Hatloy, point d'appui indispensable pour
une marche en avant. Cet abandon demontre ä lui seul les

intentions exclusivement defensives du cominandant du 7e corps.
Les termes qu'il emploie les accentuent encore. Ce qu'il voit
dans la position choisie, ce sont les abords « favorables ä Ia
defense » ; c'est Tinconvönient des derrieres qui ne permettent
pas de reculer davantage, de prendre « une seconde ligne de
defense » ; c'est l'absence d'un point d'appui sur la droite,
l'occupation du plateau d'Illy par Tennemi devant laisser le
döfenseur « saus resistance possible ».

1 Le Hattoy, cote 812.

2 Rapporl dd general Douay: Sedan, par le general dr- Wimpffen, p. 216 el 217.



LE PROBLEME DE SEDAN 777

Etant donnö cet ötat d'esprit du general Douay, un ordre
positif du commandant en chef pouvait seul le determiner ä

prendre l'offensive. Le genöral Ducrot a-t-il formulö cet ordre?
Le Dr Sarrasin Taffirme. En revanche, rien n'etablit qu'il ait ötö

transmis au destinataire. Le gönerai Douay n'en fait nulle part
aucune mention quelconque. Peut-ötre la transmission a-t-elle
ete subordonnöe ä Tarrivee en ligne, sur les collines de

Fleigneux, de troupes des autres corps d'armee? Jusqu'ici, l'histoire
documentaire est restee muette ä ce sujet. Un seul fait est certain

: Au moment oü le genöral de Wympffen assuma le
commandement en chef, le gönöral Douay n'ölait pas sorti de sa position.

II expose dans son rapport qu'il fut informö du nouv eau
changement de commandement par le genöral de Wimpffen lui-möme,
cela apres que le canon de Tennemi tonnait döjä sur tout le front.
II devait donc etre au moins io heures du matin. Or, ä ce

moment-lä, les chances pour le corps Douay d'ouvrir la voie ä Tarmöe
etaient döjä singulierement amoindries, puisque les Prussiens
disposaient ä Test du döfilö de deux divisions d'infanterie, di.x
escadrons et onze hatteries auxquels des renforts arrivaient,
pour ainsi dire, de minute en minute. Qui plus est, ces troupes
disposaient de deux points d'appui solides : lc village de Floing
et la hauteur du Hattoy.

C'est dans ces conditions-lä que les Francais auraient du

empörter coup sur coup la ligne des hauteurs de St-Menges,
et, derriere celles-ci, le plateau du Champ de la Grange qui
se prete admirablement ä une döfense soutenue. Longeant
immödiatement au nord la route de St-Albert, il s'ölöve par une
pente douce jusqu'ä la lisiere est du bois de la Falizette. En
chasser les Allemands etait une Operation indispensable, soit

que Ton voulüt reprendre possession de la route de St-Albert,
seule voie utilisable pour toutes voitures, dans la direclion de

Mezieres, soit que Ton voulüt s'assurer les sentiers qui traver-
vent le bois entre Champ de la Grange et Bosseval, au nord de

Vrigne.
Or, la conquete du plateau aurait impose aux Francais, depuis

les hauteurs de St-Menges, un nouveau parcours de deux
kilometres sur un terrain absolument decouvert, oü la nombreuse
artillerie prussienne aurait pu faire sentir une fois de plus
l'avantage de sa portee plus grande et de ses projectiles plus
efficaces.
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Combien de temps aurait-il fallu au gönöral Douay et aux
troupes qui seraient venues ä la rescousse pour empörter les

deux lignes de St-Menges et du Champ cle la Grange? II est

difficile de repondre. Mais si Ton songe que les Allemands
combattirent devant, Bazeilles et Daigny de 5 heures du matin ä

11 heures, avant cle s'emparer cles coteaux de la rive droite de
la Givonne, et de gagner ainsi moins de 3 km. de terrain, cela

avec l'appui d'une artillerie supörieure et la confiance que donne
en soi une longue suite ininterrompue de succös, on peut
admettre que les Francais, clans de moins favorables conditions
morales, auraient eu besoin d'un lemps au moins aussi long
pour combattre pendant les 3 ä 4 kilomötres qui les separaient
de la lisiere cles bois de la Falizette. Cela nous porte ä plus de
3 heures du soir. A ce moment, la ligne de la Givonne ötait
enfoncee döjä sur tout son front, et la garde prussienne abordait

victorieusement le bois de la Garenne.

Ainsi, möme en admettant que vers les 10 heures le gönöral
Douav passäl ä l'offensive, 011 11c saurait supposer un succös.
Pour assurer celui-ci, il eu fallu s'y prendre plus tot, cl empöcher

les XF et V1' corps prussiens de pönötrer clans le defile,
011, toul au moins, en röoecupant Le Hattoy, les empöcher d'en
deboucher. Mais le general Ducrot n'y a pas songe ; el son manque

d'empressement de pousser le -je corps en avant trouve une
explication, on Ta vu plus haut, dans les pröoccupalions dont il
ötait surtout assailli. Ignorant l'importance du mouvement
ennemi par Donchery, il se montra soucieux, moins cle parer ä

une atlaque de Taile gauche allemande, qu'il nc considerait pas
comme dangereuse, mais d'echapper ä Tötreinte que pröparail
Taile droite par Illv. Ce fut lä, sans doute, lc motif pour lequel
il s'occupa, avant toute autre chose, avant möme de s'assurer le

passage de la Falizette, ä concentrer son armöe sur le plateau
de Fleigneux.

(A suivre) F. Feyler, lieut.-col.
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